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Le débat sur l 'ad min i stration des forêts 
et les essences que l'on devrait favoriser 
en Espagne remonte à la moitié du siècle 
dernier. Les recherches naissa ntes sur la 
technologie forestière qui  se dévelop­
paient a lors en Al lemagne et qui servirent 
de modèles à d'autres pays européens 
furent i ntroduites en Espagne par Esteban 
Boutelou et Au�ustin Pascual en 1 845 (E. 
Bouer, 1 980) ; c est ce qui  a donné l ieu à 
la création de l '«  Escuela Técnica Especial 
de I ngenieras de Montes >> en 1 847,. et du 
<< Cuerpo de I ngen ieras de Montes >> en 1 853. Depuis leur fondation, la polit ique 
forestière a participé aux changements 
intenses qui  se produisaient dans la vie 
publ ique du pays, en reflétant une partie 
des nouvel les idées l i bérales qui surgis-

. soient, et qui ont abouti à la dispa rition 
de l 'ancien Rég ime.  
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Au cours des pourpa lers, i l  existait  une 
concertation permanente pour fa ire la 
synthèse des différents intérêts et points 
de vue en présence. Ains i ,  au s ièc le 
dernier, les discussions sur  la polit ique 
forestière ont été centrées sur le carac­
tère publ ic ou privé que devraient avoir 
les forêts (suivant l 'expérience de « De­
samortizaciones >> ), sur  la contradiction 
entre les usages forestier et pastora l et 
sur la convenance ou non de développer 
les nouvel les espèces à croissance ra pide 
qui commenÇOient à être i ntroduites (dé­
bat entre les prises de position économi­
ques à court terme et cel les d'économie 
soutenue et à long terme). 

Tou tes ces d iscussions d ivergentes ont 
été bruta lement freinées par l 'écroule­
ment de la Deuxième République et la 
promulgation du Règlement du nouveau 
« Patrimonio Forestal >> de l 'Etat (PFE) en 1 941 , qui a étab l i  les bases du boom des 
monocultures forestières d'espèces à 
croissance rapide ces 40 dernières an­
nées. 

Actuel lement la concertation se base 
fondamentalement sur  les bénéfices et les 
préjudices de l 'ut i l i sation mass ive d'espè­
ces exotiques à croissance ra pide qui  très 
souvent occupent l 'espace de la forêt 
naturel le a battue à cette fin .  Tandis  que 
les défenseurs de ces reboisements conti­
nuent à ins i ster sur  leur i m porta nce éco­
nomique, en y ajoutant quelques a rgu­
ments conservateurs et « régénérationis­
tes >>, beaucoup de détracteurs soutien­
nent ces a l légations, oubliant fréquem­
ment la g rande va leur économique de la 
forêt autochtone, quoiqu'en vérité, beau­
coup de voix, même dans l ' industrie fores­
tière, se soient élevées contre cette polit i­
que pour des ra isons économiques (Ga r­
cia Franco, 1 982). 

Dans notre trava i l ,  nous voulons con­
tribuer au débat en apportant d' im por­
tants arguments économiques en vue 
d'une polit ique p lus  d i rigée vers les forêts 
naturel les du pays, et démystifier quel­
ques uns  des prétextes ava ncés par ceux 
qui  veulent promouvoir les espèces à 
croissance rapide. 

ARGUMENTS 
ÉCONOMIQUES  

POU R  
VALOR I SER  

LA 
FORÊT 

Parmi les usages cités aupa ravant, 
nous nous occuperons du bois de cons­
truction, du bois de feu et du l iège, 
produits considérés actuel lement comm e  
forestiers. I l  ne faut p a s  oubl ier, néan­
moins,  l ' importance des pâturages, des 
fruits pour le béta i l ,  etc . . .  dans l'économie 
rura le .  Une excel lente revue des produits 
naturels  de la forêt méditerranéenne a 
été publ iée par Peduzzi ( 1 984). 

les principaux points à considérer 
dans l'ana lyse de la politique forestière 
qu i  a été su ivie se refèrent à l'évolut ion 
des prix perçus pour différents types de 
produits, a u  commerce extérieur des 
produits forestiers et leurs tran sforma­
tions industriel les,  et à la d isponibi l ité 
future des d ivers types de bois. 

D'après le  Ta bleau 1 ,  la politique fores­
tière de la décenn ie 40 a favorisé l'ob­
tention d'une croissance rapide, accom­
pagnée d'une d im inution de la produc­
tion, en termes réels,  des autres produits .  
Cela est dû à l 'expans ion déjà ment ion­
née des monocultures par l ' intervention 
directe de l 'Etat sur  des terres de pro­
priété publ ique ou par l ' intervention indi­
recte au moyen de subventions,  consor­

-fiums�estations techniques et de ma-
chines, etc . .  à . des propriéta ires privés. 
On observe que; tandis  que la production 
finale de bois a augmenté progressive­
ment, passant de 45 % de la production 
finale forestière (PFF) en 1 965 à 73 % en 1 981 , la production de l iège a conn u  des 
fluctuations avec une nette tenda nce à 
d im inuer. La rés ine et surtout le bois de 
feu ont souffert d'une baisse continue. 
Ainsi ,  ce dernier s 'est situé à un  n iveau 
1 4  fois  inférieur à celui  de 1 965. 

Ta bleau 1 . - Prod uction en mi l l ions de pesetas constantes à la  va leur de 1 970 
des produits forestiers. 

A n n é e  T o t a l  B o i s  B o i s  R é s i n e  L i è g e  C h a s s e  A u t r e s  
( P F F ) e t  p ê c h e  ( 1 )  

1 9 6 5  1 1 6 4 5 . 0  5 2 5 2 . 7  1 6 2 8 . 1 6 5 8 . 1 9 2 4 . 0  1 2 7 5 . 3  1 9 0 6 . 8  
1 9 6 6  1 1 7 7 9 . 6  5 5 7 2 . 0  1 4 8 8 . 7  6 2 8 . 7  9 1 4 . 6 1 4  1 9 .  6 1 7 5 6 . 0 
1 9 6 7  1 1 5 7 4 . 3  5 3 9 0 . 4  1 4  1 9 .  3 6 1 7 . 4  8 3 2 . 6  1 6 4  3 .  2 1 6 7 1 .  4 
1 9 6 8  1 1  9 7  9 .  8 5 6 9 6 . 8  1 3 0 6 . 2  6 1 5 . 2  9 3 0 . 7  1 8 0 0 . 0  1 6 3 0 . 9 
1 9 6 9  1 3 4 5 3 . 0  7 3 0 1 . 8  1 1 2 9 .  1 5 7 6 . 9  9 1 6 .  6 2 0 1 8 . 8  1 5 0 9 . 8 
1 9 7 0  1 3 3 8 6 . 4  8 1 7 2 .  3 1 0  1 0 . 2  6 0 8 . 9  8 2 5 . 2  1 6 1 8 . 0  2 0 0 8 . 6  
1 9 7  1 1 3 3 8 6 . 4 8 1 7 2 .  3 7 3 7 . 6  5 6 7 . 3  5 0 5 . 3  1 7 3 7 . 0  1 6 6 6 . 9  
1 9 7 2  1 4 9 9 9 . 4  8 4 4 0 . 4  8 9 4 . 2  5 7 0 . 8  4 9 6 . 9  1 9 8 4 . 0  2 6 1 3 .  1 
1 9 7 3  1 4 9 1 5 . 2 9 3 9 8 . 4  4 5 9 . 7  5 7  1 . 5 6 7 7 . 6  3 1 1  9 .  0 6 8 9 . 0  
1 9 7 4  1 5 9 6 9 . 8  1 0 3 2 0 . 9  2 7 3 . 7  5 5 8 . 5  8 4 6 . 6  3 0 7 8 . 0  8 9 2 . 1 
1 9 7 5  1 5 5 9 6 . 2  1 0 4 8 3 . 9  3 1 7 . 8  5 3 9 . 0  5 5 4 . 4  2 8 9 0 . 2  8 1 0 .  9 
1 9 7 6  1 5 8 4 7 . 4  1 0 9 7 4 . 0  2 6 8 . 1 4 3 7 . 4  5 9 7 . 8  2 3 8 2 . 6  1 1  8 7 . 5  
1 9 7 7  1 7 1 9 6 .  3 1 2 2 5 5 . 7  2 3 0 . 3  2 5 5 . 2  5 8 8 . 2  2 7 4 9 . 5  1 1 1 7 . 4  
1 9 7 8  1 7 4 3 6 . 1  1 2 9 9 8 . 6  1 8 1 . 1 3 4 1 . 0 5 4 5 . 1 2 7 9 0 . 7  5 7 9 . 6  
1 9 7 9  1 7 4 9 0 . 0  1 2 3 7 5 . 0  1 7 6 . 0  2 8 6 . 0  5 9  1 .  0 3 1 7 6 . 0  8 8 6 . 0  
1 9 8 0  1 6 0 3 0 . 7  1 1 0 7 1 .  5 1 2 3 . 0  3 7 1 .  9 7 4 4 . 0  3 0 4 5 . 8  6 7 4 . 5  
1 9 8 1 1 6 5 8 6 . 1  1 2 0 5 0 . 9  1 1 2 . 4  3 6 2 . 9  5 0 4 . 0  2 7 9 0 . 0  7 6 5 . 7  

I l l  Y compris  : a lfa, pâturages, g la ndée, p la ntes et résidus végétaux pour les l itières des 
bestiaux,  semences forestières, etc . . .  
Source : Ruiz & Groome, 1 984. 
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Cette évolution divergente est dûe à 2 facteurs fondamentaux : différences 
entre les volumes produits et différences 
dans les prix perçus.  Dans le Tableau I l ,  
on rassemble le rapport des  produits 
essentiels forestiers. De même que pour 
la production finale, le  volume de bois a 
connu une augmentation continue, tandis 
que celui  du l iège, de la rés ine et du bois 
de feu a d iminué substantiel lement. D'au­
tre part, une analyse des prix perçus nous 
montre, selon la Figure 1 ,  que leur va­
riation ne correspond pas avec la varia­
tion des quantités produites. le prix du 
boi s  a augmenté s ignificativement moins 
que celui des autres produits forestiers, ce 
qui acquiert de l ' importance si  l 'on consi­
dère que ce bois suppose le principal 
apport au PFF, étant actuellement 1 2  fois 
supérieur à celui de l 'ensemble du bois de 
feu, de la résine et du  l iège.  

Par conséquent la politique forestière 
en question a impl iqué un accroissement 
et une spécial isation des produits qui  se 
revalorisent le moins sur le marché, tout 
en abandonnant les produits forestiers 
qui ont maintenu  des prix p lus favorables.  
Ce manque d'uti l isation s 'est aggravé par 
la disparition, au cours des 40 dernières 
années de plus de 2 mi l l ions d'ha de forêt 
naturel le ce qui représente plus du quart 
de la superficie qu'el le occupait avant 
cette période (Garcia Dory et al., 1 984). 

BO IS  
NOB LES 

U n e  ana lyse détai l lée d e  l a  production 
de bois nous indique à son tour que, bien 
qu'el le a it  augmenté continuel lement du­
rant les dernières décenn ies, e l le s'est 
concentrée principalement sur l ' industrie 
de la pâte de papier, qui actuel lement 
absorbe aux environs de 40 % du bois 
consommés dans le pays, tandis que la 
production de bois noble d'origine 
autochtone, pour le secteur mobi l ier par 
exemple, a été abandonnée. l'informa­
tion sur la production et les prix du bois 
est rassemblée sur le Tableau I l l . Alors 
que les 4 essences nobles (chêne, hêtre, 
noyer et châtaignier) produites dans le 
pays et hautement appréciées par l ' indus­
trie du meuble de qual ité ont rapporté 1 . 1 00 mi l l ions de pesetas avec un volume 
de 295.000 m3• Bien que les espèces 
développées par la politique forestière 
basée sur les monocultures à croissance 
rapide, aient un volume de coupe plus 
important, i l  faudrait  2.5 fois  p lus de 
volume pour obtenir le même rapport. 

Ces différences, qui sont la consé­
quence d irecte de la politique forestière, 
révèlent une prise de position des respon­
sables de cette politique vers certaines 
industries consommatrices de bois de 
basse qual ité - comme la pâte à papier, 
les panneaux - qui sont subventionnées 
directement ou indirectement avec des 
fonds publics, portant préjudice à d'autres 
industries, comme cel les du meuble et du 
l iège, qui  ont vu s'amenuiser d 'une ma­
nière importante l'étendue des forêts d'où 
proviennent leurs matières premières, 
comme nous l'avons commenté aupara­
vant. 

Cette valorisation ne se refère pas 
seulement à l'expansion des monocultures 
de bois tendres de basse qual i té, base de 
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Ta bleau I l .  - Production en volume de bois, bois de feu,  résine et l iège 

A n n é e Bo i s  B o i s  d e  R é s i n e L i è g e  
1 0 0 0  m 3 f e u  * T m  T m  

1 0 0 0  s t  

1 9 6 5  5 7 0 5  2 0 2 5 5  4 6 6 7 7  1 2 6 1 9 2 
1 9 6 6  6 0 4 9  1 8 5 3 0  4 4 5 9 1 1 2 1 6 6 2  
1 9 6 7  5 8 5 3  1 7 6 5 9 4 3 7 8 5  1 0 9 4 9 4 
1 9 6 8  6 1 8 1 1 6 2 5 6  4 3 6 3 2  1 2 1 0 1 5  
1 9 6 9  7 9 0 6  1 4 0 9  1 4 0 9 1 3  1 2 0 4 1 5  
1 9 7 0  8 6 2 7  1 2 6 3 9  4 3 0 8 3  1 0 9 5 1 2  
1 9 7  1 8 8 3 9  9 6 2 6  4 0 2 3 5  1 0 5 9 0 9  
1 9 7 2  9 1 3 0 1 1 1 9 2 4 0 4 8 5  1 0 4 8 2 7  
1 9 7  3 1 0 1 6 6  5 7 5 4  4 0' 5 3 5 1 1 4 7 0 2  
1 9 7  4 1 1 1 6 4 3 9 6 5  3 9 6 1 3  1 1  6 0 2 2  
1 9 7 5  1 1 3 4 0  3 9 7 9  3 8 2 2 4  8 2 4 9 7  
1 9 7 6  1 1 8 7  0 3 3 5 7  3 1 0 2 3  8 8 9 6 5  
1 9 7 7  1 3 1 6 4 2 8 0 9  1 8 1 0 2 8 7 5 3 7  
1 9 7 8  1 3 9 6 2  2 2 0 8  2 4 1 8 4 8 1 1 1 8 
1 9 7 9  1 3 2  9 2  2 1 6 5 2 0 3 1 6  8 7 8 5 9  
1 9 8 0  1 1 8 9  2 1 4 7 4  2 6 3 7 4  7 5 9 7 7  
1 9 8 1  1 2 9 4 4  1 3 7 0  2 5 7 3 6  7 5 0 3 7  

• A pa rti r de 1 973, le menu bois destiné à la litière des bestiaux n'est pas inclus.  
Source : Groome & Ruiz, 1 984. 
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Figu re 1 .  I ndice des prix perçus pour les d ifférents produits forestiers, 
1 965 = 1 00. 

ces industries, sinon aussi à des st imula­
tions et des subventions à l'exportation, 
à la protection du marché interne au 
moyen de tarifs, etc . .  qu i  se soldent, avec 
des coûts de production supérieurs (Fi­
gure 2), d'une exportation de quantités 
importantes de papier; en 1 981 un bi lan 
positif a été atteint dans le commerce 
extérieur (Figure 3). le prix élevé du 
papier d'édition est dû  précisément à ce 
processus par lequel les « fabricants de 
papier protégés par 9 lustres de d roit de 
douane, dévient leur  production vers 
d'autres marchés et provoquent au pas­
sage l'escalade des prix » (E l  l ibro espa­
iiol, 1 984). 

Dans ce sens l 'Espagne peut atte indre 
la place, étonnante pour_ sa position 
géogra phique, d'exportateur net de pa­
pier. Néanmoins, i l  ne semble pas que 
puisse se maintenir la s ituation actuel le.  
l'entrée dans la C .E .E ., avec la perturba­
tion correspondante des tarifs douaniers, 
S\Jpposera un grand revers pour notre 
industrie protégée ( i l  convient de rappeler 
que 50 % du commerce extérieur espa­
gnol de produits forestiers se fa it avec la 
C.E .E . ,  en exportant 84 % de pâte à 
papier et 45 % de papier). En même 
temps, l 'entrée dans le  marché européen 
d'éventuels compétiteurs, comme l'Austra­
l ie avec ses immenses p lans d'expansion 



Ta bleau I l l .  Production e t  prix d e s  principales espèces de bois, 1 982. 
E s s e n c e s  P r o d u c t i o n  V a l e u r  s u r P r i x  s u r 

t o t a l e  � i e d  p i e d  
1 0  3 m 3 c c 1 0  p t s . p t s / m 3 

P i n  à c r o c h e t  3 6  5 9  1 6 3 8  
P i n  s y l v e s t r e  6 5 8  1 8 1 2 2 7 5 3  
P i n  l a r i c i o  2 9 4  4 8 3  1 6 4 2  
P i n  m a r i t i m e  2 1 8 5 3 6 9 4  1 6 9 0  
P i n  p i g n o n  1 8 3 2 5 6  1 3  9 8  
P i n  d ' A l e p  3 8 4  3 7 8  1 0 8 6  
P i n  d e s  C a n a r i e s  6 9 1 5 0 0  
P i n  d e  M o n t e r r e y  1 1 6 4 1 5 1 3  1 2  9 9  
S a p i n  1 7  3 6  2 1 1 7  
A u t r e s  c o n i f è r e s  8 2  2 2 8 

N o y e r  ( 1 9 8  1 )  2 3 5  1 7 0 1 1  
P e u p l i e r  5 2 1 1 5 1 3  2 9 0 4  
H ê t r e  1 7 4  7 3 6  4 2 2  9 
C h â t a i g n i e r  7 0  1 7 2 2 4 5 7  
C h ê n e  p é d o n c u l é  4 9  1 5 7 3 2 0 4  
A u t r e s  c h ê n e s  4 2  5 8 
E u c a l y p t u s  1 8 1 4  2 3 7 4  1 3 0 8  
A u t r e s  c a d u c i -
f o l i é e s  6 3  1 7 7 

A u t r e s  ( s a n s  
c l a s s i f i c a r )  4 3 2 9  6 6 9 5  

T O T A L  1 2 0 7 3  2 0 3 8 5  

Source : Manual de Estadfstica Agraria. MAPA. 1 984. Madrid. 

Al PAPIER ..IŒRIAL 
PrAS / KG 

.., 

10 
40 
211 

77 78 79 11) 81  

D l  PÂTE BLANCHE 
AU Bl5l1FITE 

PrAS / KG 

.., 

10 
40 
20 

77 78 79 .., 81 

PrAS/ KG  

PTAS / KG 

B l PAPIER POUl SACS Cl PAPIER ONIJUl! � p  PIAS / KG

I .. 

�: �; 
77 78 79 11) 81 77 78 79 11) 81 

El PÂTE BlANCHIE 
AU SUlFATE 

77 78 79 11) 81 

Pl AS / KG  

F l PÂTE IÉCANIQUE 

77 78 79 lll lll AlliEE 

P: PRXlJCTOI E: EXPORTATION 1 :  M'ORTATION 
Source : Groome & Ruiz, 1 984. 

Figure 2. - Prix de production, importations et exportations de pl usieurs types 
de papier et carton, 1 977- 1 98 1 . 
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Figure 3. - I mportations et exporta­
tions de papier et ca rton .  

forestière, o u  le Portugal avec ses projets 
de mettre en valeur sa propre industrie 
papetière et d'éviter ainsi l'exportation de 
bois en  rouleau de fa ible qual ité (dont 
une partie est uti l i sée par l ' industrie 
papetière espagnole), supposerait  un 
obstacle presqu'infra nchissable pour no­
tre industrie forestière de transformation 
de bois tendres (pâte, papier et panneau). 

Dans ce panorama,  l ' industrie du  bois 
et du mobil ier a élevé une protestation 
réc lamant une polit ique forestière p lus  
a ppropriée (Garcia Franco, 1 982), qui  
prenne en compte la valorisation des 
espèces autochtones produisant des bois 
durs de qual ité, tels le hêtre, le châtai­
gnier et le noyer. Ces pétit ions sont 

basées sur  l 'exigence de garantir  des 
l ivraisons internes min imes de bois de 
qual ité; ceci est très en vigueur à l 'heure 
actuel le, à cause de la propens ion des 
princ ipaux pays tropicaux exportateurs 
de bois à développer leur propre industrie 
de tra nsformation (World Wood, 1 978 ; 
Gatto, 1 983). Cette tendance peut affec­
ter négativement les industries du con­
tre-plaqué et du meuble, qui  se fournis­
sent en bois dur surtout auprès des pays 
tropicaux (Ministerio de Industrie, 1 981 ). 
On prend la mesure de ce que s ign ifient 
ces importations s i  l 'on rappel le qu'el les 
ont atteintes une valeur de 1 1 . 1 1 2  mi l ­
l ions de pesetas en 1 981 , quantité équiva­
lente au déficit tota l du commerce exté­
rieur des produits forestiers. 

log iquement, i l  serait utopique de 
prétendre le  rem placement tota l des im­
portations de bois  tropicaux, mais  pour 
sûr, i l  serait  fondamental d'établ i r  une 
politique forestière qui garantisse le  
maximum d'autoapprovis ionnement et le 
min imum de dépendance de l ' industrie 
mobi l ière en bois de qual ité. Ce besoin 
est aval i sé par l ' importance de l ' industrie 
du meuble qui, en 1 981 , a obtenu des 
exportations pour une va leur de 1 1 .451 ,4 m i l l ions de pesetas, et par le 
grand avenir  que possède le << design » et 
la technologie des meubles en Espagne et 
sur le marché européen . 

la polit ique forestière que l 'on pro­
pose n'est ni une idée neuve ni une idée 
étrange.  E l le  a été consei l lée par le 
Comité de l 'Environnement du Parlement 
Européen (Mertens,  1 982), par le < <  Forest 
Working Group » du Comité d'Agriculture 
de la C .E .E .  (Gatto, 1 983), et par divers 
organismes étatiques européens, tel que 
le <<Nature Conservancy Counci l  » du 
Royaume-U n i .  En  conclusion, i l  ressort 
que dans les projets forestiers il est 
essentiel de choisir les essences que les 
recherches les p lus récentes consei l lent 
pour chaque région, en soul ignant l ' im­
portance des feui l lus  pour la production 
de bois durs de qualité. On peut prévoir  
pour l 'aven ir  des restrictions de ce bois et  
une baisse de la demande de bois de 
basse qual ité, surtout à cause des chan­
gements  tech nologiques et effets de subs­
titution par des produits a l ternatifs. 

L I É GE 
Parmi les espèces autochtones de 

grand intérêt économique et à consei l ler 
pour la valorisation se détache le  
chêne-l iège, à cause des propriétés ir­
rem plaçables du l iège. Malgré l'évolution 
favorable des prix déjà citée par rapport 
à d'autres produits forestiers, cette es­
sence a été abandonnée ces dernières 
années surtout à cause de la montée des 
coûts de la main-d'œuvre et à l 'absence 
d'une polit ique de régénération d'amél io­
ration et de reboisement (Salgado, 1 980). 
Bien que le  manque de statistiques a p­
propriées empêche une éva luation détai l ­
lée du recu l  du chêne-l iège en Espagne, 
on peut estimer - pour le moins -
qu'environ 1 20 000 Ha de chênaies ont 
été arrachés depuis les années 40, ce qui  
suppose le quart des masses pures exis­
tantes à cette époque ( I nventorie Fores­
tai, plusieurs années). Cette situation se 

1 7 1  



reflète sur  le Ta bleau I l ;  la baisse soute­
nue de la production du liège donne une 
idée du degré d'abandon du secteur.  

Dans ce sens, au Portugal les produc­
teurs de l iège sont beaucoup plus aidés 
par leur gouvernement, ce qui  leur permet 
d'entrer en compétition à leur avantage 
avec l 'Espagne dans les marchés i nterna­
tionaux (Misse, 1 982). I l  faut ra ppeler que 
l 'Espagne exporte du l iège brut ; l ' industrie 
portugaise le transforme et exporte en­
suite les produits manufacturés.  

I l  est absolument nécessaire d'opérer 
un  changement dans  la polit ique envers 
le l iège. Son prix continue à être favo­
rable, s i  on le compare avec d'autres 
produits forestiers ; i l  a un bon aven ir, ce 
que l 'on peut en juger à voir l ' introduction 
de chênes-l iège dans diverses zones de 
cl imat méditerranéen (Ca l ifornie, Bu lga­
r ie) .  On n'a jamais  complètement substi­
tué les qual ités du l iège comme isolant, 
qui  ont été accentuées pa r des techn iques 
modernes (traitements ch imiques pré l imi­
naires, agglomérés de particules de l iège, 
etc .. . ) ;  la difficulté majeure du marché, 
c'est d'obten ir  une l ivra ison suffisante 
pour lu i  donner de la stabi l ité (Garcia 
Mendez, 1 980), ce qui  déplacerait  les 
substituts actuels du l iège, en augmentant 
sa demande. 

I l  existe d'autres ra isons de type 
économique pour mettre en va leur les 
forêts de chêne-l iège qui  ne sont pas l iées 
à la production du l iège ; en effet ces 
chênaies jouent un grand rôle pour four­
n i r  des pâturages et des fruits pour le 
béta i l ,  et pour produ ire du bois de feu et 
du charbon de bois de qual ité extra . 

BOIS  
DE  
FEU  
ET 

CHARBON 
DE 

BOIS  
Le bois d e  feu e t  l e  charbon d e  bois, 

uti l i sant  tradit ionnel lement la forêt et le 
<< matorra l > > ,  passe par une époque de 
crise et de rég ress ion.  La polit ique à bas 
prix de l 'énergie et l'exode rura l de l'épo­
que du « développement » en Espagne a 
supposé une baisse continue de cette 
production.  Néa n moins,  la crise énergéti­
que a permis une récupération des prix 
et une stabi l i sation dans la production de 
bois de feu et de cha rbon de bois, 
augmentant nos · exportations jusqu'à 
obten i r  un bi lan positif de 1 000 mi l l ions 
de pesetas en 1 982. 

D'autre part i l  faut mentionner les 
recherches menées pour accroître le rôle 
des forêts, pour l 'approvis ionnement 
énergétique même dans les pays déve­
loppés, où les nouvel les techn iques d'ex­
ploitation et d'ut i l i sation de tout type de 
menu bois ou de rés idus forestiers à des 
f ins énergétiques assurent un avenir  à cet 
usage traditionne l .  Dans cette optiqùe, les 
recherches qui tendent à une mei l leure 
ut i l i sation de ces produits énergétiques 
permettent d'augmenter les exportations 
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grâce à la grande qual ité de nos bois de 
feu et de charbon de bois, é largissant 
aussi  notre éventa i l  énergétique interne. 

En  même temps l 'emploi des résidus 
végétaux ind ique une amél ioration du 
nettoyage des forêts, ce qu i  réduit a ins i  
les  dangers d' incendies, répercute dans 
l 'emploi de la main d'œuvre, en rehaus­
sant une ressource déjà abandonnée 
plusieurs fois ;  et enfin el le permet d'aug­
menter la rentabi l ité de systèmes d'ex­
ploitation comme les « dehesas », contri­
buant de cette façon à une gestion 
mult ip le du territoire absolument i ndis­
pensable .  

CONCLUS IONS 
L'évolution de l a  production forestière 

en Espagne montre un accroissement 
soutenu de la production de bois, et unEl 
d iminution des autres produits forestiers 
de base. Cette évolution est en rapport 
inverse avec les prix ;  a ins i  l 'on peut d i re 
que l 'Espagne s'est spécia l i sée dans les 
produits forestiers qu i  se rééva luent le 
moins sur  le marché. 

De cette façon on a promu l ' industrie 
forestière consommatrice de bois tendres 
de qual i té i nférieure ( industrie de la pâte 
à papier et panneaux) tout en abandon­
nant les ressources fondamentales pour 
les industries du bois et du meuble, l iège 
et autres. Ces dernières, par leur pro­
duction pour le marché extérieur, volume 
d'exportation et perspectives d'avenir  
sont  de g rande im portance pour le sec­
teur forestier espag nol ; i l  est c la ir  qu' i l  
faut réactiver la production interne de 
matières premières pour relancer l ' indus­
tr ie du l iège et pour réduire la dépen­
dance en bois nobles indispensables à 
l ' industrie du meuble.  

D'autre part, l 'abandon des produits 
énergétiques tradit ionnels rend diffici le la 
récupération de ce sous-secteur, vis à vis 
de la situation avantageuse actuel le qui 
proba blement continuera dans l 'avenir. 

Tout ceci consei l le  d'effectuer une 
modification profonde de la polit ique 
forestière qui  envisagerait  de valoriser 
des monocultures forestières pour la 
production de bois tendres de qual ité 
médiocre au l ieu d'encourager le déve­
loppement des forêts qui fournissent des 
bois durs, l iège, bois de feu et charbon 
de bois, et permettent  en même temps un 
emploi mult ip le du territoire en harmonie 
avec les pratiques trad it ionnel les agro­
sylvo-pastora les.  

Cette rela nce doit être i ncluse dans  un 
p lan i ntégré qui va du secteur de la 
production de matières premières jusqu'à 
leur. tra nsformation les p lus élaborées, et 
qui soit coordonné avec le reste des 
activités agra ires du territoire. 

H .J .G.  
M . R. P. 

A.L .  
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